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milieu de vie en démontrant plus d'ouverture et de libéralisme que les garçons par rapport 

aux compétences professionnelles. 

TI s'avère cependant possible de mieux comprendre les résultats obtenus par les 

hommes et les femmes en tenant compte de l'interaction entre le sexe et le programme 

d'études. L'interaction illustre que les effets du sexe ne sont pas similaires pour les sujets 

masculins et féminins des deux professions tel qu'anticipé dans les hypothèses II et ID. 

Les données montrent effectivement que, parmi les garçons, ce sont les étudiants de génie 

qui présentent le niveau de stéréotypes le plus élevé. Inversement, chez les filles, ce sont 

les étudiantes en enseignement qui expriment le plus de stéréotypes. La tendance inver­

sée entre les hommes et les femmes des deux professions, souligne l'importance de répar­

tir l'échantillon en quatre groupes distincts, soit selon le sexe et le programme de 

formation. 

Une telle distinction entre les sous-groupes permet alors de préciser que l'écart en­

tre les niveaux de stéréotypes des étudiants et des étudiantes en ingénierie est plus grand 

que celui observé entre les filles et les garçons en pédagogie. Les sujets masculins et fé­

minins d'ingénierie se ressemblent très peu au niveau des croyances par rapport aux attri­

buts traditionnellement associés au genre. Tout comme les résultats obtenus par 

Jagacinski (1987), le point de we des filles en génie est beaucoup moins stéréotypé que 

celui de leurs collègues de l'autre sexe. Elles ne croient pas qu'un emploi qui exige de tra­

vailler dehors convient moins bien aux femmes ou que les bruits et les vibrations gênent 

davantage les femmes que les hommes dans l'exécution de leur travail. 
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En enseignement, les filles et les garçons ne partagent pas non plus les mêmes 

croyances en ce qui regarde les traits de personnalité, les compétences et les comporte­

ments propres aux hommes et aux femmes. Les perceptions des stéréotypes s'avèrent 

toutefois moins divergentes qu'en génie. En outre, la grande représentativité des femmes 

en pédagogie permet certainement d'aider à contrer les difficultés alors que le nombre li­

mité de femmes en génie n'offre pas cette opportunité. 

De plus, comme les filles en génie manifestent une très grande ouverture d'esprit 

concernant les normes sexuelles, elles ne s'attendent peut-être pas à côtoyer des hommes 

ayant des attitudes aussi conservatrices à l'égard des rôles établis par la société pour la 

gent féminine et masculine. Le décalage étant plus important entre les filles et les garçons 

en génie, il est possible que les filles de ce programme d'études s'avèrent plus choquées 

ou démunies par la situation de la réalité machiste. Certaines peuvent se sentir tellement 

mal à l'aise ou peu à leur place dans un tel milieu qu'elles décident d'abandonner cette car­

rière. Cette interprétation complète les explications déjà existantes, comme celle du man­

que de soutien ou l'absence de modèles féminins, permettant de comprendre le taux 

d'abandon parmi les recrues en ingénierie. Elle va également dans le même sens que les 

constatations du Comité canadien des femmes en ingénierie (1992) concernant l'influence 

négative des attitudes sexistes véhiculées dans ce milieu éducatif Selon le Comité, les at­

titudes stéréotypées pourraient en effet décourager les filles à persévérer dans le domaine 

du génie. 
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Plusieurs études, recensées par Betz et Fitzgerald (1987) et par Bujold (1989), 

spécifient que les hommes et les femmes engagés dans une même profession se ressem~ 

blent davantage que ceux de même sexe mais de professions différentes. Sur plusieurs 

plans, comme pour les valeurs de travail, les champs d'intérêts et les motivations profes­

sionnelles, les femmes et les hommes d'une même discipline présentent beaucoup de simi­

litudes. La typologie de Rolland (voir: Bujold, 1989) s'appuie même sur ce postulat pour 

décrire les six types de personnalité auxquels se greffent les différentes professions. Or, il 

semble ici ne pas y avoir homogénéité entre les sexes, ni à l'intérieur du programme d'in­

génierie ni au sein de celui d'enseignement, pour ce qui concerne les stéréotypes sexuels. 

n est généralement reconnu que les valeurs, les intérêts et les motivations naissent 

au cours du développement de l'individu en fonction de ses habiletés, de ses expériences 

et de son milieu de vie. Les croyances sur les rôles sexuels sont quant à elles transmises 

lors du processus de socialisation qui débute dès la naissance de l'enfant. Ces croyances 

sont associées à toute une panoplie de normes concernant les compétences, les traits de 

caractère et les comportements attendus de l'enfant selon son sexe. Les croyances 

sexuelles sont à la fois tellement répandues et importantes qu'elles vont même jusqu'à in­

fluencer le choix de carrière. Les normes sociales définissent en effet que certaines pro­

fessions sont plus appropriées pour un homme ou pour une femme. L'influence des 

stéréotypes sexuels se veut alors très globale. Certains chercheurs, dont Eccles et al. 

(1990), Fournier et Pelchat (1991), Jones et Lamke (1985) et Leblanc (1987), prétendent 
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même que les stéréotypes sexuels prennent part à la fonnation de l'identité et affectent la 

perception de soi de l'individu, le développement de ses habiletés et de ses préférences. 

L'éducation reçue à l'origine, selon le sexe, semble donc jouer un rôle très impor­

tant et ce, tout particulièrement pour les croyances sexuelles. La variable sexe ayant ici 

préséance sur l'influence du choix de carrière peut expliquer l'absence d'effet significatif 

du programme d'études sur le degré d'adhésion aux stéréotypes. En réalité, les filles de 

l'étude se ressemblent davantage entre elles et les garçons entre eux comparativement aux 

sujets d'une même occupation. 

Cependant, chez les femmes, les attitudes libérales vont de pair avec plusieurs ca­

ractéristiques vocationnelles prédisant entre autres, selon Betz et Fitzgerald (1987), Fas­

singer (1985) et Stafford (1984), l'engagement vers la carrière. Plusieurs recherches ont 

aussi trouvé que les valeurs égalitaires à l'égard des rôles sexuels sont associées aux aspi­

rations professionnelles chez les étudiantes (Fassinger, 1990; McBain et Woolsey, 1986; 

Tinsley et Faunce, 1980). D'autres auteurs, notamment Betz et Fitzgerald (1987) et Mo­

rinaga et al. (1993) soulignent que les femmes aux attitudes féministes expriment de hau­

tes motivations par rapport à leur métier et montrent une forte participation sur le marché 

du travail après le mariage et la venue des enfants. Enfin, ChatteIjee et McCarrey (1989), 

Chusmir (1983), Fassinger (1985), Galejs et King (1983), Murrell et al. (1991) et Sachs 

et al. (1992) considèrent que les allégeances non traditionnelles par rapport au genre, 

chez les femmes, sont reliées à un accroissement des intérêts pour une carrière dite mas­

culine ou pour une profession scientifique. 
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Ces dernières données laissaient présager une différenciation entre les filles de gé­

nie et d'enseignement par rapport à certaines valeurs notamment en ce qui concerne les 

croyances sexuelles. L'hypothèse ID prétendait que les filles en ingénierie détiennent 

moins de stéréotypes sexuels que les filles cheminant dans une voie traditionnelle comme 

l'enseignement. Bien que les résultats obtenus par les deux groupes de filles tendent vers 

la direction attendue, les tests de comparaison de moyennes amènent à conclure qu'il 

n'apparaît pas de différence significative entre les sujets féminins d'ingénierie et d'ensei­

gnement. Par conséquent, il n'est pas possible d'affinner que les étudiantes en génie se 

distinguent significativement de leurs consoeurs en enseignement en ce qui a trait à leur 

niveau d'adhésion aux stéréotypes sexuels. 

Fassinger (1990) apporte une explication intéressante permettant d'interpréter ce 

résultat non significatif Après avoir étudié différents facteurs déterminant le choix pro­

fessionnel chez les filles, Fassinger fait remarquer que les attitudes à l'égard des rôles et 

des droits des femmes dans la société discriminent mieux l'engagement professionnel que 

le choix de carrière. Selon l'auteure, les femmes détenant de hautes motivations envers le 

travail manifesteraient toutes des attitudes très libérales sur la mesure des rôles sexuels. 

Ainsi, pour Fassinger, les traits instrumentaux et les habiletés sont plus précis que les 

croyances sexuelles pour déterminer le choix d'un métier traditionnel ou non. TI se peut 

que les candidates de génie et d'enseignement de l'échantillon actuel représentent deux 

groupes où le désir d'accomplissement est très élevé. Les croyances sexuelles ne permet­

traient alors pas de distinguer significativement les deux groupes de professionnelles. 
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Certains travaux réalisés antérieurement par Burlew et Johnson (1992), Guimond 

(1992), par KemoffMansfield et al. (1990) et par Palmer et Lee (1990), menaient aussi à 

croire qu'il existe des différences significatives, au niveau des croyances sexuelles, entre 

les garçons lorsque le choix de carrière est considéré. La seconde hypothèse de l'étude 

abondait dans ce sens et prétendait que le niveau d'adhésion aux stéréotypes est supérieur 

chez les garçons d'ingénierie comparativement à ceux d'enseignement. 

Bien que la moyenn obtenu par les garçons en ingénierie montre qu'ils endossent 

davantage de stéréotypes que leurs confrères en enseignement, cette recherche offre peu 

d'appui à l'hypothèse selon laquelle les étudiants en ingénierie sont significativement plus 

stéréotypés que ceux en enseignement. Le test de comparaison de moyennes n'étant pas 

significatU: il n'est pas possible d'affirmer, par exemple, que les garçons d'ingénierie sont 

nettement plus convaincus que ceux d'enseignement que les hommes démontrent plus de 

facilité que les femmes pour diriger le travail d'autres personnes ou pour se figurer menta­

lement des objets en trois dimensions. Les futurs ingénieurs n'expriment pas non plus un 

accord plus certain que les aspirants au titre d'enseignant à l'effet que les femmes soient 

plus douées pour l'expression orale ou écrite ou encore que les hommes soient plus inté­

ressés par le travail technique ou scientifique. 

Trois explications ayant trait à l'échantillonnage sont avancées pour expliquer 

l'écart entre les résultats prédits et ceux obtenus par les garçons en fonction des program­

mes d'études. D'abord, les sujets appartenant aux minorités ethniques furent écartés de 

l'échantillon. Ces sujets étaient tous de sexe masculin et inscrits au baccalauréat en 
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ingénierie. Selon les dires de Brush (1991), Hall (1985) et Nobbe (1990), le pourcentage 

élevé d'étudiants en génie venant de pays où les rôles et les compétences féminines sont 

dévalorisés contribue à accentuer les stéréotypes dans ce milieu de travail. Comme les 

étudiants étrangers furent omis, la représentation de la clientèle en génie demeure plus ou 

moins fidèle à la réalité. Deuxièmement, le sous-groupe des étudiants en ingénierie est 

issu de deux. spécialisations, le génie chimique et industriel, où les filles sont les plus nom­

breuses. Telle que décrite par Berthelot et Coquatrix (1989) et Palmer et Lee (1990), 

l'interaction plus étroite entre les sexes et la plus grande visibilité des femmes dans ces 

disciplines peuvent avoir une influence positive à l'égard des attitudes sexuelles chez les 

hommes. 

En dernier lieu, près du tiers des étudiants en pédagogie de l'échantillon poursui­

vent une formation en enseignement des sciences (physique, chimie et biologie) ou des 

mathématiques. li s'avère donc possible que cette proportion d'enseignants ressemble da­

vantage aux. étudiants en sciences appliquées qu'aux. autres pédagogues désireux de tra­

vailler avec des enfants d'âge primaire ou d'enseigner les sciences humaines. 

Tous ces facteurs ont pu contribuer à homogénéiser les différences au niveau des 

stéréotypes présentés par les garçons des deux programmes de formation. 

En somme, tel que mentionné précédemment, plusieurs études ont souligné une re­

lation entre les attitudes envers les rôles sexuels et le choix de carrière chez les filles et 

chez les garçons. Cependant, les données antérieures ne permettent pas de préciser la 
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nature de cette association. Bien qu'elles démontrent, par exemple, que les femmes de 

métiers non traditionnels détiennent des attitudes plus féministes, elles ne permettent pas 

de savoir si ces femmes se retrouvent dans ces disciplines parce qu'elles détiennent des at­

titudes très égalitaires envers les droits et les compétences des femmes ou bien si c'est le 

fait de se retrouver dans l'un de ces programmes qui a pour conséquence de développer 

chez elles des croyances encore plus tolérantes. 

Les données accumulées lors de cette étude n'expriment qu'une tendance parmi les 

gens des programmes traditionnels (filles en enseignement, garçons en ingénierie) à adop­

ter davantage de stéréotypes que leurs pairs de même sexe mais de programmes non tra­

ditionnels pour leur genre (filles en ingénierie, garçons en enseignement). Elles traduisent 

aussi que les étudiants et étudiantes d'ingénierie font preuve de perceptions plus extrémis­

tes envers les allégeances sexuelles. 

L'étude étant transversale et non longitudinale, elle ne permet pas de vérifier si les 

filles qui persévèrent en ingénierie montrent une ouverture d'esprit de plus en plus grande. 

Cette ouverture leur permettrait ainsi d'affirmer leurs compétences et de justifier leur 

choix professionnel qui s'avère souvent remis en doute. Elle ne conduit pas non plus à 

examiner si les garçons qui progressent dans la carrière d'ingénieur expriment des croyan­

ces de plus en plus rigides en raison de la contamination du milieu de travail qui demeure 

stéréotypé. De telles observations expliqueraient pourtant l'écart plus grand observé en­

tre les sujets féminins et masculins d'ingénierie. Cette interprétation rejoindrait les résul­

tats de Guimond (1992) qui révèlent que le domaine de formation universitaire produit 
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des changements dans les attitudes des étudiants envers les différents groupes sociaux. 

Son étude à long terme conclut que les étudiants de génie et d'administration développent 

des attitudes de plus en plus rigides à l'égard des différents groupes. 

Les stéréotypes sexuels en fonction de l'estime de soi 

Le second objectif de l'étude consiste à examiner la relation entre le degré d'estime 

de soi et le niveau de stéréotypes. Aucune des deux hypothèses formulées par rapport à 

cette relation ne s'avère toutefois confirmée. L'analyse de variance révèle que le seul effet 

significatif imputable à l'estime de soi est un effet principal. Ains~ l'évaluation de soi joue 

un rôle déterminant sur l'adhésion aux stéréotypes pour l'ensemble des sujets. Peu im­

porte le sexe et l'orientation professionnelle des sujets, il apparaît que le groupe possédant 

une faible estime de soi endosse davantage les normes sexuelles établies par la société que 

les groupes où l'estime de soi est élevée ou modérée. 

Comme l'ANDV A n'indique pas d'effet d'interaction du sexe et de l'estime de soi, il 

n'est pas possible d'affirmer, tel que prédit aux hypothèses IV et V, que la perception des 

stéréotypes sexuels est reliée au niveau d'estime de soi chez les filles et non chez les gar­

çons. Dans la présente étude, les filles ayant une évaluation de soi élevée n'entretiennent 

pas moins de stéréotypes que celles présentant une estime de soi moyenne, ce qui infirme 

l'hypothèse IV. Par ailleurs, contrairement à ce qui était anticipé à l'hypothèse V, le degré 

d'estime de soi permet de distinguer le niveau de stéréotypes parmi les garçons. Ces 
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résultats contredisent à la fois les travaux précédents de Keith (1988), Stafford (1984) et 

de Zuckerman (1980b). 

D'abord, Stafford en 1984 utilise le questionnaire de Rosenberg sur l'estime de soi 

et le A WS pour vérifier plusieurs hypothèses. L'une de celles-ci est que les femmes très 

engagées professionnellement et très libérales par rapport aux rôles propres aux femmes 

auraient une estime de soi plus élevée comparativement à celles peu engagées et expri­

mant des attitudes plus conservatrices. L'auteure n'observe aucune relation de causalité 

entre les attitudes envers les rôles sexuels et l'estime de soi au sein de son échantillon de 

456 femmes de formation collégiale et universitaire. 

De leur côté, Keith (1988) et Zuckerman (1980b) notent un lien entre le niveau 

d'estime de soi et les positions envers les rôles sexuels mais uniquement chez les filles. 

En fait, Zuckerman conclut, suite aux données amassées auprès de 884 étudiants et étu­

diantes de divers programmes universitaires, qu'une cote élevée, chez les filles, à l'échelle 

d'estime de soi de Rosenberg, tend à être associée à des attitudes plus libérales sur 

l'échelle du AWS. Keith démontre aussi que, parmi les 387 jeunes universitaires de son 

étude, les filles qui montrent des sentiments très positifs envers elles-mêmes présentent 

aussi une perception moins traditionnelle des rôles sexuels. De même, Keith constate que 

ces deux variables ne sont pas corrélées chez les garçons. À la différence des travaux de 

Stafford (1984) et de Zuckerman (1980b), Keith (1988) utilise le questionnaire de Bro­

gan et Kutner pour mesurer les croyances sexuelles. Par contre, les trois études ont en 

commun la mesure de l'estime de soi de Rosenberg. 
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En résumé, les résultats obtenus lors de la présente recherche contrastent avec les 

données des études antérieures sous deux aspects. En premier lieu, aucune de ces derniè­

res ne mentionne une association entre le degré d'estime de soi et les croyances sexuelles 

chez les garçons. Deuxièmement, pour l'échantillon actuel, il n'existe pas de différence au 

niveau de l'adoption de stéréotypes lorsque les sujets présentent une estime de soi élevée 

ou modérée. De fait, les participants ayant une estime modérée ou très positive expri­

ment des positions très similaires et beaucoup moins stéréotypées que le groupe où l'es­

time est basse. 

L'influence de la personnalité sur les stéréotypes adoptés par l'individu s'exprime ici 

différemment. Elle ne contredit pas pour autant la tendance généralement observée dans 

la littérature chez les femmes car elle montre qu'à une faible estime de soi correspondent 

des attitudes moins novatrices comparativement à une estime de soi élevée. Par contre, 

c'est ici l'ensemble des gens ayant une faible estime de soi qui adhère plus facilement aux 

stéréotypes sociaux. Ces données amènent à croire que certaines personnes, en l'occur­

rence celles dont l'estime de soi est plus négative, sont plus sensibles au phénomène de la 

socialisation en fonction du sexe. Ces gens s'évalueraient probablement plus à partir des 

stéréotypes plutôt qu'en référant à leurs propres critères personnels. 

D'ailleurs, une des interprétations proposées par les chercheurs pour expliquer la 

relation entre l'estime de soi faible et les attitudes traditionnelles à l'égard des rôles 

sexuels chez les femmes repose sur le fait que les stéréotypes féminins sont généralement 

plus négatifs que les attributs sexuels masculins. La référence aux stéréotypes générerait 
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donc, chez la femme qUI s'y attache de façon importante, une plus faible valeur 

personnelle. 

Une interprétation plus près des résultats présents rejoint l'hypothèse de l'effet pro­

tecteur de l'estime de soi expliqué par Fortin (1992). Selon cette proposition, l'estime de 

soi élevée a un effet médiateur, donnant lieu à une meilleure adaptation à différentes si­

tuations. Il semble ici que les personnes qui ont développé une très bonne confiance en 

leur valeur personnelle manifestent une plus grande dissociation ou un esprit plus critique 

face aux croyances normatives qui reposent sur l'appartenance sexuelle. L'estime de soi 

élevée ferait alors office de support interne pour permettre à la personne de s'éloigner des 

attentes et des rôles traditionnels et de se comporter plus librement. En évitant de référer 

systématiquement au processus de catégorisation sociale, les gens présentant une haute 

estime de soi s'éloignent aussi des erreurs de jugement menant à la formation de préjugés 

et à la discrimination. 

La méthodologie adoptée lors de la présente recherche pourrait cependant justifier 

les variations observées au niveau de la relation entre l'estime de soi et les Stéréotypes 

sexuels. En premier lieu, le type de mesure utilisée distingue le travail actuel de ceux de 

Keith (1988), Stafford (1984) et Zuckerman (1980b) qui examinent les attitudes concer­

nant les rôles sexuels et utilisent des instruments différents de ceux choisis pour cette ex­

périmentation. Le Questionnaire sur les qualifications professionnelles utilisé ici a été 

élaboré spécifiquement pour mesurer les stéréotypes sexuels par rapport aux aptitudes au 

travail des hommes et des femmes. li permet de COIlIlaltre le degré selon lequel un 
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individu réfère aux croyances sexuelles traditionnellement répandues dans la culture nord­

américaine pour décrire le tempérament, les habiletés ou les préférences d'un homme ou 

d'une femme. Comme il fut utilisé pour la première fois ici, son degré de corrélation avec 

le A WS n'a pas été démontré. n conviendrait de vérifier statistiquement cet aspect. De 

plus, l'échelle d'estime de soi du test Delta-Forest s'ajoutait ici à celle de Rosenberg alors 

que les travaux précédents utilisaient une seule mesure soit le Rosenberg. Le cumul de 

ces deux instruments ne reproduit pas la même méthodologie et peut expliquer les varia­

tions de résultats notamment en ce qui a trait à la relation entre le niveau d'estime de soi 

et l'adoption des stéréotypes chez les garçons. n aurait sans doute été préférable de pré­

server la spécificité des deux mesures complémentaires de l'estime de soi, plutôt que de 

tenter de les unifier. 

En deuxième lieu, ies caractéristiques des sujets sont également susceptibles d'ex­

pliquer les distinctions. Les participants sélectionnés sont des québécois francophones et 

non des américains. Leur milieu de vie diffère un peu sans compter que le contexte social 

actuel ne correspond plus exactement à celui du début des années '80. n est plausible 

d'imaginer qu'au milieu des années '90, les changements entourant les rôles sexuels n'af­

fectent plus principalement les femmes. Ces modifications pourraient maintenant se ré­

percuter sur la personnalité des hommes. Ainsi, les hommes qui se reconnaissent une plus 

faible valeur personnelle pourraient désormais référer davantage aux stéréotypes dans le 

but d'espérer les bénéfices et les privilèges initialement accordés aux attributs masculins. 



103 

Enfin, cette étude ne souligne pas d'effet d'interaction entre le sexe, le programme 

d'études et le degré d'estime de soi. L'examen des profils de stéréotypes obtenus par les 

femmes en fonction de leur domaine d'études et de leur niveau d'estime de soi illustre tou­

tefois une variation importante. À l'encontre des hypothèses formulées, les étudiantes de 

génie et d'enseignement présentent des niveaux de stéréotypes identiques lorsque leur es­

time de soi est élevée ou moyenne. Une distinction importante apparaît néanmoins entre 

les filles de génie et d'enseignement ayant une faible estime de soi: les futures enseignan­

tes témoignent d'un niveau de stéréotypes beaucoup plus élevé que les futures ingénieu­

res. Les filles en pédagogie affichent même un résultat comparable à celui observé chez 

les garçons. 

Ces données plutôt surprenantes peuvent être expliquées en spéculant que les filles 

en enseignement ayant une faible estime de soi et référant beaucoup aux stéréotypes per­

çoivent que les rôles sexuels sont très différents. Pour elles, les distinctions seraient telle­

ment profondes qu'elles n'entreverraient pas de possibilités de carrière autres que celles 

traditionnellement associées à leur genre. 

Une autre interprétation doit également être proposée en raison du très petit nom­

bre de futures enseignantes regroupées dans la catégorie faible estime de soi. Seulement 

9 des 52 filles en pédagogie s'attribuent une faible valeur personnelle telle que mesurée 

par le test de Rosenberg et le Delta-Forest sur l'estime de soi. Le petit nombre de sujets 

cause certainement une moins bonne représentativité et a pu contribuer à biaiser les 

résultats. 



104 

Compte tenu du nombre minime de participantes en provenance du programme 

d'éducation dont l'estime est qualifiée de faible, des analyses a posteriori sont effectuées 

afin de comparer le niveau d'estime de soi chez les femmes. Le test sur les différences de 

moyennes signale que les étudiantes en enseignement ont un score moyen, pour l'estime 

de so~ plus élevé que les étudiantes de génie. Ce résultat ne va pas dans la même direc­

tion que la plupart des travaux qui notent soit une estime plus élevée chez les étudiantes 

en milieu non traditionnel ou encore l'absence de distinction entre ces groupes de tra­

vailleuses (Betz et Fitzgerald, 1987; Lemkau, 1983; Mazen et Lemkau, 1990; Zucker­

man, 1980a). Seuls Jones et Lamke en 1985 observent la tendance inverse présente ici. 

Ds concluent que, comparativement à 144 femmes engagées dans une voie de formation 

traditionnelle, soit l'économie familiale, les 143 étudiantes d'ingénierie ont une plus faible 

estime de soi telle que mesurée par le Texas Social Behavior Inventory (TSBn. Cet ins­

trument, préparé par HeIrnreich, Stapp et Ervin en 1974, détermine l'estime de soi et les 

compétences sociales. 

Ces chercheurs avancent des explications qui reposent sur l'influence du contexte 

pour expliquer ces données par rapport à l'estime de soi. Ds rappellent que certains pro­

grammes, tel l'enseignement, sont reconnus comme étant moins compétitifs et offrant plus 

de support que d'autres comme l'ingénierie. Cette situation avantage les filles en éduca­

tion. Selon ces mêmes auteurs, la plus faible estime de soi des femmes en ingénierie est 

aussi attribuable aux préjudices qu'elles vivent de la part de leurs collègues masculins. 

Historiquement, les femmes sont considérées comme moins compétentes pour occuper 
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une profession masculine. Un environnement de travail qui rappelle constamment aux 

femmes leur manque de qualifications peut altérer leur perception d'elles-mêmes et se re­

fléter par une plus faible estime de soi. TI est tout à fait possible d'imaginer que les filles 

en ingénierie de l'échantillon actuel puissent ressentir une certaine ambivalence par rap­

port à leurs compétences et à leur valeur personnelle en raison des divergences de per­

ceptions avec leurs collègues masculins à propos des qualifications professionnelles. De 

telles remises en question concernant leurs compétences pourraient affecter négativement 

leur niveau d'estime de soi. Ains~ les explications fournies pat Jones et Lamke (1985) et 

les résultats de la présente étude démontrent l'importance de considérer le lien entre les 

obstacles au développement vocationnel et le concept de soi chez les femmes. 

De plus, les résultats révèlent l'importance d'étudier l'estime de soi de façon longi­

tudinale afin de vérifier si des transformations s'opèrent au niveau de l'évaluation de soi 

au cours d'un cheminement de carrière non traditionnel. En effet, il se peut que les filles 

d'ingénierie aient bénéficié d'une estime de soi plus élevée au début de leur engagement 

professionnel ce qui, de pair avec leurs croyances moins stéréotypées, aurait facilité le 

choix d'une carrière non traditionnelle. Cependant, les difficultés rencontrées au cours de 

leur cheminement dans une voie non traditionnelle peuvent avoir altéré leur estime de soi. 

En terminant, il convient d'ajouter que le contexte économique actuel peut affecter 

l'image et la valeur de soi chez une partie des ingénieures en titre et des aspirantes. En 

1994, plus de 5000 ingénieur(e)s se trouvaient au chômage au Québec. Comme il a été 

démontré que le fait d'être sans emploi ou à la recherche infructueuse de stages peut 
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altérer le concept de soi, il est possible que cette situation se répercute sur l'estime de soi 

des filles en ingénierie. 

Retombées et limites de l'étude 

Les résultats de cette recherche mettent en valeur la persistance des stéréotypes 

sexuels parmi les étudiants universitaires. ils démontrent que les garçons, comparative­

ment aux filles, endossent davantage les croyances sexuelles traditionnellement établies 

par la société. Les données révèlent également que l'adhésion aux stéréotypes diftère 

d'une façon plus marquée entre les sujets féminins et masculins d'ingénierie. Enfin, les 

analyses statistiques présentent une relation très significative entre l'estime de soi et 

l'adoption des stéréotypes sexuels. De fait, les personnes ayant une faible estime de soi 

réfèrent davantage aux croyances sexuelles. 

Ces constatations amènent à tirer plusieurs conclusions. D'abord, il apparaît que 

les stéréotypes et les attitudes à l'égard des rôles sexuels constituent des variables clés 

pour l'étude des interactions hommes-femmes et les problèmes d'intégration des femmes 

dans les divers secteurs professionnels. Comme les hommes entretiennent des croyances 

beaucoup plus stéréotypées que les femmes par rapport aux qualifications professionnel­

les, il est plausible que des difficultés émergent lorsqu'une femme se retrouve dans un 

groupe de travail où la proportion d'hommes est élevée, qu'il s'agisse ou non d'un secteur 

qualifié de masculin. 
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Les résultats font également ressortir l'importance, pour une éventuelle théorie du 

développement de carrière propre à la femme, de considérer les stéréotypes comme en­

trave à son cheminement professionnel en relation étroite avec le concept de soi. 

Enfin, les conseillers( ères) en orientation doivent prendre en compte les stéréoty­

pes et les effets de cette barrière. TI convient, en effet, que dans leur travail ils informent 

les femmes de l'influence des stéréotypes sur leur choix de carrière, leur cheminement 

professionnel, leur ajustement à la carrière, leur confiance en elles, etc. TI importe de ren­

seigner les filles sur les difficultés liées aux stéréotypes qu'elles sont sujettes à rencontrer 

et sur les mécanismes permettant d'y faire face. 

L'importance de travailler au niveau du concept de soi vient du fait que les obsta­

cles prennent une signification particulière pour chaque personne. D'ailleurs, il a été dé­

montré ici que la perception des stéréotypes varie en fonction de l'estime de soi. TI est 

alors nécessaire de référer au concept de soi pour identifier les difficultés propres à la per­

sonne, les analyser, proposer des stratégies d'ajustement et fournir le soutien approprié. 

En ce sens, l'examen de l'estime de soi sert de point de départ pour élucider les obstacles. 

Le travail d'intervention au niveau du concept de soi reste donc une des alternati­

ves les plus appropriées dans un contexte d'inégalité entre les sexes. TI permettrait d'aider 

les femmes à faire des choix de carrière plus satisfaisants, des choix qui seraient confor­

mes à leurs habiletés plutôt qu'aux attentes sociales. 
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Parmi les retombées intéressantes de cette recherche, notons l'élaboration d'un 

nouvel instrument mesurant les stéréotypes. L'instrument en question semble prometteur 

étant donné sa très grande homogénéité. En outre, il permet de discriminer les sujets se­

lon le genre et le degré d'estime de soi. Même si cette contribution représente un aspect 

positif, le nouveau questionnaire mériterait néanmoins d'être mis en corrélation avec d'au­

tres instruments mesurant les attributs et les rôles sexuels afin d'en établir la validité 

concomitante. 

Plusieurs limites de la recherche sont liées à l'échantillonnage. D'abord, les 98 

hommes et les 59 femmes d'ingénierie ne représentent pas le pourcentage réel d'étudiants 

et d'étudiantes retrouvés dans cette population universitaire. En réalité, moins de 20% de 

celle-ci est constituée de femmes alors que, pour l'échantillon actuel, la proportion se si­

tue à 38%. Une situation similaire se répète pour les candidats en enseignement où 43 

garçons et 52 filles composent l'échantillon. Normalement, les femmes sont nettement 

majoritaires puisque, dans ce programme de formation, plus de 66% des étudiants sont 

des filles. Le recrutement des sujets aurait avantage à être conforme à la composition 

normalement retrouvée dans ces populations étudiantes pour permettre de mieux étudier 

l'influence du programme d'études. 

De plus, un travail subséquent choisirait les étudiants en ingénierie d'une façon 

plus aléatoire. Les participants proviendraient des différents secteurs de l'ingénierie y 

compris ceux où les filles sont pratiquement absentes comme par exemple les options 

électrique ou mécanique. 
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Une autre limite origine du fait que les sujets sélectionnés ne sont pas engagés sur 

le marché du travail. TI s'agit d'étudiants et d'étudiantes qui proviennent de milieux où les 

dynamiques s'apparentent à celles retrouvées dans les disciplines professionnelles corres­

pondantes. La généralisation des résultats en dehors du contexte scolaire doit alors être 

interprétée avec réserve. 

Également, les résultats de certains travaux soulignent que les attitudes par rapport 

aux rôles sexuels changent avec l'âge ou la maturation. Cette considération restreint aussi 

la portée de l'interprétation des résultats pour différents groupes d'âge. 

Ces deux dernières limitations mettent en évidence l'intérêt d'étudier les obstacles 

en choisissant des populations de travailleurs et de travailleuses de différents secteurs tra­

ditionnels et non traditionnels et de diverses cohortes d'âge. 

Enfin, le choix de la technique statistique, l'analyse de variance, représente un autre 

type de limite. En effet, plusieurs auteurs ont traité de l'erreur qui consiste à transformer 

une variable continue en une variable discrète. Les données auraient sans doute été 

mieux analysées par une approche de régression multiple qui serait plus puissante pour 

rendre compte de la contribution de la variable continue de l'estime de soi et de sa rela­

tion avec les scores de stéréotypes sexuels. 

Les recherches ultérieures pourraient également s'intéresser à étudier des aspects 

plus précis du concept de soi. Une nouvelle vague de recherches laisse présager que des 

mesures plus spécifiques comme le «performance self-esteem» ou l'efficacité personnelle 
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sont particulièrement dignes d'intérêt pour l'étude du développement vocationnel féminin. 

Le «performance self-esteeIID) mesure l'estime de soi par rapport à sa compétence tout en 

reflétant la dimension instrumentale de la valeur personnelle. L'efficacité personnelle vis­

à-vis de la carrière, un construit similaire, renferme les croyances de la personne à propos 

de ses habiletés à réussir dans une tâche donnée. Ces deux aspects du concept de soi 

semblent être des outils privilégiés puisqu'ils sont de plus en plus reconnus comme prédi­

sant les aspirations professionnelles, les comportements d'accomplissement et le choix de 

carrière non traditionnel (Bailey et Mednick, 1987; Hackett et al. 1989; Lent et al. 1993; 

Nevill et Schlecker, 1988). 

L'étude des relations entre les différentes composantes du concept de soi, la per­

ception des stéréotypes et le rendement au travail, dans les secteurs masculins, mériterait 

également d'être approfondie. 



Conclusion 



L'absence de théorie sur le processus de développement vocationnel féminin ap­

pelle de nouvelles contributions dans ce domaine. Aussi a-t-il semblé intéressant de s'in­

terroger sur la faible représentation des femmes dans un secteur non traditionnel comme 

l'ingénierie. 

Afin de mieux comprendre cette problématique, les facteurs déterminant le choix 

professionnel et plus spécifiquement ceux jouant un rôle inhibiteur furent examinés. Le 

manque de soutien, la discrimination sexuelle, le harcèlement, la faible confiance en soi, la 

surcharge et les conflits de rôles sont autant de problèmes auxquels doivent faire face les 

femmes qui s'engagent dans une activité professionnelle. La liste des difficultés s'accroît 

pourtant pour celles qui transgressent les rôles sexuels et s'inscrivent dans des voies non 

traditionnelles comme l'ingénierie. Il s'agit là d'une des explications du manque d'attrait 

des femmes envers cette profession, en plus des facteurs de motivation au travail et de 

personnalité. 

Parmi les différents facteurs inhibiteurs jouant un rôle important dans un chemine­

ment de carrière non traditionnel pour la femme, les stéréotypes sexuels, reconnus comme 

obstacle externe, et l'estime de soi, définie comme barrière interne, furent examinés plus 

spécifiquement. 
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L'étude des stéréotypes sexuels, au moyen d'un questionnaire bâti expressément 

pour la recherche soit le Questionnaire sur les qualificafications professionnelles, démon­

tre que le niveau de stéréotypes est significativement plus élevé chez les garçons que 

chez les filles. Derrière les apparences de modernisation de la société actuelle, les stéréo­

types demeurent donc très présents et constituent toujours une difficulté. Pourtant, l'inté­

gration des femmes dans les divers secteurs occupationnels nécessite un accueil adéquat 

et un climat égalitaire. Les résultats illustrent également une distinction par rapport à 

l'adhésion aux. stéréotypes lorsque le genre et la concentration d'études sont considérés 

simultanément. En effet, l'écart entre les croyances sexuelles des garçons et des filles 

d'ingénierie est plus grand que celui observé entre les étudiants et étudiantes d'enseigne­

ment. Une telle observation porte à croire que les divergences de croyances parmi les fu­

tur( e)s ingénieur( e)s en ce qui a trait aux compétences professionnelles peuvent 

occasionner des conflits interpersonnels. Ces divergences pourraient même expliquer 

certains problèmes d'ajustement des femmes en ingéni~rie. 

Par ailleurs, les analyses ne permettent pas d'affirmer que les stéréotypes sont signi­

ficativement plus élevés chez les étudiants en ingénierie que chez ceux en enseignement. 

Elles ne permettent pas non plus de constater que les étudiantes en ingénierie détiennent 

significativement moins de stéréotypes comparativ~ment à leurs consoeurs en 

enseignement. 

Les données présentent aussi un effet du niveau d'estime de soi sur l'adoption des 

stéréotypes chez les filles et les garçons. Une faible estime de soi est associée à un niveau 
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de stéréotypes plus élevé qu'une estime modérée ou élevée. Ainsi, une haute évaluation 

de soi permettrait aux individus de s'éloigner des croyances liées aux rôles sexuels tradi­

tionnels laissant place à une plus grande ouverture d'esprit. Finalement, des analyses a 

posteriori révèlent que l'estime de soi s'avère significativement plus faible pour les filles en 

ingénierie que pour celles en enseignement. Cette constatation suggère une étude plus 

approfondie de l'environnement de travail en ingénierie, soupçonné ici d'avoir une in­

fluence négative sur l'évaluation de soi des étudiantes. 

Toutes ces données mènent à la conclusion qu'il importe, autant du côté de la re­

cherche que du counseling, de s'attarder à examiner les stéréotypes sexuels et le concept 

de soi pour mieux comprendre les difficultés de choix de carrière et les différents problè­

mes d'ajustement des femmes engagées dans des voies non traditionnelles. 

En somme, il demeure nécessaire de poursuivre l'étude du développement de car­

rière de la femme pour plusieurs raisons. En premier lieu, il importe de suivre l'évolution 

du cheminement des femmes sur le marché du travail. TI demeure également pertinent de 

vérifier si les données recueillies antérieurement sont toujours valides. Par ailleurs, 

comme les conseillers d'orientation continuent d'aider les femmes dans leur choix et déve­

loppement vocationnel, il est impérieux que ces derniers possèdent des informations ré­

centes afin d'offrir un service de qualité. Enfin, il y a nécessité de mieux comprendre la 

faible représentation des femmes au sein des professions scientifiques et technologiques 

étant donné les avantages que procurent ces occupations. En effet, dans notre système 

économique, ces disciplines offrent des opportunités fort intéressantes comme une plus 
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grande facilité d'embauche et de promotion, une forte rémunération et un haut statut. Si 

les privilèges associés aux professions féminines et masculines étaient équivalents, la 

sous-représentation des femmes en sciences et technologie ne serait peut-être pas aussi 

problématique et le problème de choix de carrière serait sans doute moins crucial. 
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